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allés d’eux-mêmes, et qu’enfin le chemin lui était ouvert 
pour sortir de ce lieu.

Toutefois, libre mais stupéfait, il ne savait pas profiter 
de sa liberté ; il criait à la porte et épouvantait tous les 
gardiens.

Ceux-ci anoncèrent à l’évêque la délivrance du prison­
nier. Après les explications qui lui furent données, le 
prélat se rendit lui-même à la prison, et reconnaissant 
l’intervention manifeste de Dieu, il se prosterna sur le 
lieu même et adora.

Les fers du captif furent portés au Pape et "aux car­
dinaux, qui, voyant ce qui s’était accompli, furent rem­
plis d’admiration et rendirent grâces à Dieu.

Ce prisonnier n’est pas le seul que Saint François dé­
livra. Le même Saint Bonaventure cite quatre autres 
faits de ce genre. Mais la libération de ce Pierre d’Alisse 
suffit à nous montrer que si nous demandons sincèrement 
à Notre Père Saint François de nous aider à sortir des 
péchés qui depuis si longtemps nous retiennent sous la 
captivité du démon, sa toute-puissante intercession au­
près du Seigneur nous obtiendra le salut. Amen.
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Ce que l’on pense du T.-O.

le Secret t>e la force

5e dompter soi-même, c’est le secret de la force. Se dompter 
d’abord pour se dévouer, c’est là le fond de l’Institut franciscain. 
Mais c’est aussi dans la vie civile et publique le fait des grands 
caractères comme des solides institutions et des robustes libertés 
de nos catholiques aïeux.

Quand on les a longtemps contemplés et étudiés à fond, on 
retombe tristement étonnés sur ces tempéraments affadis, ces coeurs 
défaillants, ces caractères amoindris, ces volontés énervées qui 
peuplent la société moderne. De Tocqueville


